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«Un prix moins cher
partout et sur tous les
livres pour garantir la
diversité culturelle. »
Christian Levrat, Conseiller national
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Case postale 529, 1001 Lausanne

PUBLICITÉ

JURA C’est une première en Suisse romande: la relève agricole prend son destin en main.

Les jeunes paysans défendent leur métier
Qui y a-t-il de mieux placés que

les jeunes paysans pour prendre
en mains l’agriculture de de-
main? Partant de ce constat, la
Chambre jurassienne d’agricul-
ture (CJA) lancera demain le
premier groupe de jeunes agri-
culteurs de Suisse romande, à
l’issue de son assemblée géné-
rale à Lajoux. Cette nouvelle for-
mation aura pour mission de
s’impliquer dans la défense pro-
fessionnelle et dans les projets
de développement rural.

Pour le directeur de la CJA Mi-
chel Darbellay, l’effet de groupe
peut encourager les jeunes à
s’intéresser de plus près aux ré-
formes liées à leur profession,
alors qu’ils n’auraient peut-être

pas la même motivation s’ils de-
vaient agir seuls ou au sein de
comités composés de leurs aî-
nés. «Nous sommes surpris en
bien des premiers échos suscités
par notre initiative», relève Mi-
chel Darbellay. Un noyau de
neuf jeunes a immédiatement
souhaité s’engager dans le projet
après les premiers appels. Parmi
eux figurent les Taignons Pierre-
Yves Boillat (Les Breuleux), Ro-
bert Cattin et Paul-Henri Jobin
(Les Bois). Les personnes inté-
ressées à s’impliquer peuvent
prendre contact avec la CJA
(032 426 53 54).

Ce nouveau groupe organisera
des forums thématiques, des
ateliers techniques et des prises

de position. Il assumera égale-
ment des tâches de promotion
de l’agriculture auprès des con-

sommateurs par le biais d’ac-
tions dynamiques et positives.

Lors de son assemblée, les délé-
gués de la Chambre jurassienne
d’agriculture prendront aussi
connaissance d’un projet d’ani-
mation rurale. Un coach agri-
cole sera engagé cet été pour ai-
der les acteurs du milieu à
mener des projets. «Les exploita-
tions sont toujours plus grandes et
il y a toujours moins de monde
pour s’en occuper», note le direc-
teur. Le rôle de cette tierce per-
sonne sera ainsi de conseiller et
de mettre en lien les agricul-
teurs pour des projets d’agritou-
risme, de mise en valeur des pro-
duits ou de transformation des
produits, par exemple.� DWI

La relève en marche! ARCHIVES

PIERRE-ALAIN BRENZIKOFER

Manifestation biennale orga-
nisée en alternance dans le Jura
bernois et le Jura, le Salon de la
formation, septième du nom, se
tiendra pour la première fois au
Forum de l’Arc, à Moutier. Un
authentique événement, c’est
sûr, qui déroulera ses fastes du
21 au 25 mars et proposera la ba-
gatelle de 150 métiers présentés
sur une quarantaine de stands.

Les détails de ce grand rendez-
vous ont été dévoilés hier, à Mou-
tier, en conférence de presse.
Tour à tour, John Buchs (prési-
dent du comité d’organisation),
Maxime Zuber (député-maire de
Moutier), Michel Brahier (com-
missaire du Salon), Pascal Do-
court (président du Groupement
interprofessionnel), Sebastian
Wileczelek (Agence de commu-
nication ID3A) et Mathias Froi-
devaux (relations publiques) ont
mis en évidence les nombreux
points forts de l’événement.

L’occasion, pour Maxime Zu-
ber, de rappeler cette... maxime
de Pascal: «La chose la plus im-
portante de la vie se situe au ni-
veau du choix du métier. Mais c’est
souvent le hasard qui en dispose.»

Pour l’orateur, Pascal donne à
la fois tort et raison aux organisa-
teurs. Selon lui, le travail repré-
sente une valeur fondamentale
dans notre monde. Malheur,
donc, aux laissés-pour-compte.
De quoi insister sur la nécessité
d’obtenir un diplôme. Mais le
choixd’unmétierdoitêtremûre-
ment réfléchi, ce qui contredit
Pascal et sa mention du hasard.

Galvaniser l’apprentissage
Quant aux jeunes, il faut les ac-

compagner dans leur décision.
Parents et profs, notamment,
doivent les guider. «Il faut sur-
tout éviter que certains choisissent
un métier par élimination ou par
défaut», a insisté le maire. Pro-
fesseur lui-même, il a pourtant
martelé que le gymnase ne re-
présentait pas forcément la voie
royale. Autre stéréotype à ban-
nir, celui voulant que certaines
professions soient réservées aux
garçons et d’autres aux filles.
Voilà pour la philosophie.

John Buchs, pour sa part, a rap-
pelé que le salon avait bien évo-
lué depuis sa première édition
en 2000. A l’origine, il s’appelait
encore Salon de la formation
professionnelle. Façon de préci-
ser qu’on ne voulait rien savoir
des gymnases et autres écoles de
commerce. Mais tout cela a été
jugé trop restrictif.

Aujourd’hui, on l’est moins,
après s’être rendu compte qu’il
n’était pas possible de ne propo-
ser que des formations duales
dans la région: «Il nous faut aussi
passer par les lycées techniques, les
écoles de maturité spécialisées et
de commerce.» Enfin, la partici-
pation du tertiaire est également
acquise avec deux HES et la
HEP-Bejune.

Les objectifs, dans tout ça? Eh
bien, ils consistent en priorité à
promouvoir l’image de l’appren-
tissage et les professions techni-
ques auprès des filles. On s’effor-
cera par ailleurs de développer
des liens entre les partenaires de
la formation professionnelle

qui, souvent, ne se connaissent
pas: «Francis Koller m’a d’ailleurs
dit qu’il en allait parfois de même
au Siams, entre fabricants habi-
tant deux villages voisins», a insis-
té John Buchs.

On informera sur toutes les
possibilités de carrières dans la
formation professionnelle en
faisant comprendre qu’il n’y a
pas que le gymnase pour réussir
sa vie.

Halte aux mercantiles!
Les organisateurs ont aussi à

cœur de lutter contre toute acti-
vité commerciale. Pas question,
donc, de laisser banques et assu-
rances distribuer leurs gadgets.
Des gadgets, il n’y en aura que
s’ils sont fabriqués par les partici-
pants. Les stands, eux, seront
simples et animés. Les apprentis
se livreront à diverses démons-
trations, pendant que de savan-
tes informations seront dis-
tillées par des pros. Slogan
majeur? «La maturité profes-
sionnelle, une voie royale». Côté

public cible, on citera les élèves
de la 7e à la 9e, leurs parents, les
entreprises formatrices, le corps
enseignant et les écoles du se-
condaire II. Il y a deux ans, le Sa-
lon avait accueilli 18 000 visi-
teurs. On compte faire aussi
bien cette année.

Trois conférences
Trois conférences sont au pro-

gramme: «Les métiers ont-ils
un sexe?» (jeudi 22 mars, 17h),
«Les leçons de l’espace», par
Claude Nicollier (vendredi
23 mars, 16h) et «Les jeunes et
l’argent: une relation parfois
compliquée» (samedi 24 mars,
14h).

Commissaire du Salon, Mi-
chel Brahier se réjouit d’ac-
cueillir le public dans une infra-
structure permettant de caser
tout le monde sans avoir recours
à des tentes. Une première!
Avec un restaurant de 200 pla-
ces et un coin pique-nique, per-
sonne ne mourra de faim.�

Tous unis pour un Salon de la formation 2012 réussi au Forum de l’Arc! De gauche à droite: Mathias Froidevaux, Maxime Zuber, Michel Brahier,
John Buchs, Sebastian Wileczelek et Pascal Docourt. BIST /STÉPHANE GERBER

UN RÔLE CAPITAL Initiateurdecesalonavec
les cantons de Berne et du Jura, le Groupement
interprofessionnel (GIP) est une association
dont la mission consiste justement à favoriser
l’informationdesjeunessurlesdifférentesprofes-
sions. Ainsi que l’a rappelé hier Pascal Docourt,
son président, le GIP s’efforce d’organiser pour
les écoliers en quête d’une profession des stages
de qualité. Utile précision, il ne s’agit pas de sta-
ges de recrutement et ils ne sont donc pas sanc-
tionnés par un examen. L’accent est par contre
mis résolument sur la découverte. Le GIP édite
également un dépliant baptisé «Choisir» et gère
un site internet. Précision d’importance, le pro-
chain numéro de la revue «Choisir» paraîtra en
avril prochain. Son contenu concerne les élèves
de 7e, 8e et 9e années. S’agissant des 9es, les or-
ganisateurs du salon jurent qu’il leur sera encore
possible de profiter d’une visite à Moutier pour
trouver un débouché.

QUE DE NOUVEAUTÉS! Responsable des
relations publiques du Salon, Mathias Froide-
vaux s’est plu à relever les nombreuses nou-
veautés de l’édition 2012. La manifestation se

tiendra pour la première fois au Forum de
l’Arc, sur une surface de 4600 mètres carrés, y
compris une salle de conférence de 300 places.
Au milieu des 41 stands, un Espace d’anima-
tion – show de coiffeuses, troupe de théâtre,
etc... – procurera une dimension particulière à
l’ensemble. Quant au nouveau concept d’ac-
cueil des élèves, il présuppose que des guides
leur débroussaillent le chemin avant de les libé-
rer pour la visite.

Quant à l’invité d’honneur, il s’agira de la
HES-SO Valais qui présentera ses filières Tou-
risme, Technologies du vivant et Physiothéra-
pie. Comme l’a précisé le président John
Buchs, il n’est pas question de concurrencer la
Haute école Arc et la HEP-Bejune. C’est pour-
quoi les hôtes valaisans présenteront des filiè-
res qu’on ne trouve pas dans la région, mais qui
sont très importantes pour le développement
du pays jurassien. Et John Buchs d’évoquer à ce
propos le secteur touristique, mais aussi la phy-
siothérapie: «Avant la mise en service de l’école
valaisanne, 80% des physiothérapeutes de ce pays
devaient se former en Belgique. Aujourd’hui, ils ne
sont plus que 10%.» � PAB

Accent mis sur la découverte

Renseignements complets sur:
www.salon-formation.ch

INFO+
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Dame de 80 ans
ligotée et frappée
Une femme de 80 ans a été
ligotée, bâillonnée puis frappée
par deux malfaiteurs qui
avaient pénétré dans sa
maison à Fahy. La victime a pu
se libérer de ses liens et
donner l’alerte auprès d’un
voisin. Ses agresseurs ont pris
la fuite en France. C’est dans la
nuit de lundi à hier que les
deux individus cagoulés ont
pénétré par effraction dans
une maison familiale à la
frontière franco-suisse du
village ajoulot. Après avoir
brutalisé la résidente, ils ont
tenté d’ouvrir le coffre-fort mais
ont été dérangés par l’arrivée
des gardes-frontière et de la
police. La victime est choquée
mais n’a pas été blessée.�ATS

MOUTIER 150 métiers seront présentés au Salon de la formation fin mars.

L’art de l’apprentissage sublimé


